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1 - CONTEXTE DE L’ŒUVRE

■ Les promesses de la monarchie
de Juillet
Après la tourmente révolutionnaire et l’épopée

napoléonienne, la Restauration est apparue – surtout à
la fin du règne de Charles X – comme un moment his-
torique de régression et de retour à l’Ancien Régime.
La révolution populaire qui souleva le peuple de Paris
durant les journées de Juillet 1830 (dites Les Trois
Glorieuses) a donc été perçue comme un événement
chargé de promesses. L’immense désir de liberté de
toute la nation semblait enfin aboutir avec le gouverne-
ment de « démocratie modérée » de Louis-Philippe Ier

porté au pouvoir par des libéraux et des républicains
comme Thiers et La Fayette. 

Certains jeunes républicains comme Cavaignac
furent sans doute déçus de ne pas avoir réussi à établir
la république présidée par un « nouveau Washington ».
Mais ce « roi des Français », ce « roi citoyen » – encore
surnommé « roi des barricades » par les souverains



étrangers – semblait animé des meilleures intentions.
N’était-il pas fils du régicide Philippe-Égalité, n’avait-il pas
combattu à Jemmapes sous les ordres de Dumouriez,
n’avait-il pas immédiatement pris pour emblème le dra-
peau tricolore et n’avait-il pas donné à la « Commission
municipale » (gouvernement provisoire réuni à l’Hôtel
de Ville après la fuite de Charles X) des garanties telles
que La Fayette qualifia ce nouveau régime de « trône
populaire entouré d’institutions républicaines » ? 

D’ailleurs, les premières mesures consistèrent en une
révision de la Charte de 1814. Le préambule qui
« octroyait » aux Français une constitution fut supprimé
de même que l’article reconnaissant le catholicisme
comme « religion d’État ». Surtout, l’article 14 invoqué
par Charles X pour la publication de ses impopulaires
« ordonnances » de Juillet est aboli : désormais le roi ne
pourra plus suspendre l’application des lois. Aux yeux
de beaucoup de Français, la monarchie de Juillet garan-
tissait les libertés principales pour lesquelles on s’était si
longtemps battu : Delacroix célébra cette « victoire »
dans son célèbre tableau : Le 28 juillet, ou la Liberté
guidant le peuple sur les barricades (Salon de 1831). 

■ Les espoirs des « enfants du siècle »
Balzac, qui n’avait qu’un an de moins que le peintre

de l’allégorie, était, lui aussi, un « enfant du siècle ». Sous
la Restauration, il avait préconisé un certain libéralisme,
proclamant en 1821 : « C’est à nous, jeunes gens,
enfants du siècle et de la Liberté, à favoriser l’aurore du
bonheur des nations, à faire accorder la sûreté des trônes
avec la liberté des peuples ; nous avons déjà de grandes
obligations à remplir. Quel lourd fardeau, quelle tâche
de rendre notre siècle illustre après les grands hommes
des deux siècles précédents…» (Sténie, « Lettre première
de Del Ryès à Vanehrs »).
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